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Es-selam alaykum, 


Bienvenue dans le 125° mini-cours d'arabe littéraire dans lequel nous continuons notre 
étude des dialogues tirés du manuel d'expression de la méthode de Médine (niveau 1). 


Aujourd’hui, nous allons nous intéresser aux deux premières répliques du dialogue que 
nous avons commencé à étudier dans le cours précédent et qui se déroule dans le cabinet 
d’un médecin à l’hôpital, chez qui Othmane est venu pour une consultation. 


Dans les deux premières répliques, le médecin commence donc par interroger Othmane 
sur les symptômes qui l'ont poussé à venir le consulter. 





Commençons par la réplique du médecin qui est composée d’un total de trois termes : 


9 $ 


--> (S sais @) 
En effet, la construction (>) qui débute cette réplique est elle-même composée de deux 
termes : 


= (-) --> particule (5S) qui peut avoir différents sens en arabe littéraire en fonction du 
contexte et qui dans cette situation n’a pas vraiment d’équivalent en français, et sert à 
indiquer la transitivité indirecte du verbe (2), comme nous allons l’observer dans le 
prochain cours. 


= (2) --> pronom interrogatif (84% ul) qu’on utilise pour interroger sur la nature d'une 
chose et qui correspond en français aux pronoms « que » ou « quoi » ou à la formule 
« qu'est-ce que ». 


Notons ici qu’il s’agit du pronom interrogatif (L:) qui perd sa lettre "alif" (!) lorsqu'il est 
précédé de la particule (=). 


LA 


(4i5) > verbe (di) conjugué à la 2° personne du masculin singulier, au temps de 


l’inaccompli (£ jL2all) et qui signifie « tu ressens ». 


Traduction littérale : « Qu’est-ce que — vous ressentez ? » 
Sens de la phrase : « Qu'est-ce que vous ressentez » ou encore « Quels sont vos 
symptômes ? » 
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Comme nous l'avons observé dans notre étude du 4° dialogue, on n’emploie 
généralement pas la forme du pluriel pour exprimer la politesse en arabe littéraire. Ce 
dialogue entre Othmane et le médecin est donc entièrement construit à la 2° personne 
du singulier. 


Dans mes explications en français, j'ai cependant employé volontairement la forme du 
vouvoiement puisque que c’est celle qu’on emploie dans ce contexte en français. 


Observons maintenant la réponse de ‘Othmane qui est également composée de trois 
termes : --> (gli ji) 


= (4äi) -> verbe (dt) conjugué à la 1° personne du singulier, au temps de l’inaccompli 
(g all) et qui signifie « je ressens ». 


= (-) --> particule (5s) qui joue le même rôle que dans la question du médecin. 
= (112) --> nom (el) qui signifie « mal de tête ». 


Traduction littérale : « Je ressens — un mal de tête » 
Sens de la phrase : « j’ai mal à la tête ». 


Voilà pour aujourd’hui, ce 125° mini-cours d’arabe littéraire est maintenant terminé. 


On se retrouve insha’Allah à la fin de cette semaine avec le 126° mini-cours dans lequel 
nous allons revenir sur ces deux répliques, pour nous intéresser plus en détail à la 
construction de ce type de phrases qu’on utilise pour exprimer différentes sensations en 
arabe littéraire, et sur l'emploi de la particule (=) dans ce contexte particulier. 


wa s-salaam alaykum. 
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